
les moyens de le rétablir aussi matériellement. Par-la
médiation pour les Carolines, par son intervention obte-
nue du Prince de Bismarck dans la question du septennat
militaire en Prusse, il a ouvert la voie au triomphe de
l'arbitrage des pontifes romains, désiré par tous les gens
de bién et qui sera le couronnement de la vraie civilisa-
tion.

J'ai entrepris une tache impossible, en voulant résu-
mer dans quelques lignes la vie de l'un des plus grands
Papes, et je n'ai réussi qt à balbutier. Que les lecteurs
me pardonnent, et qu'il me pardonne le glorieux Pontife
dont j'ai voulu, mais dont je n'ai pu en si peu de traits,
reproduire l'immortelle physionomie.-VvE LÉoN XII 1
(L'Exposition' -Vaticane illustrée.) DoiMIN1Quim P

UNE SERVANTE DE SAINTE ANNE.

LA VÉNÉRABLE MÈRE ANNE DE SAINT-AUGUSTIN.(

(Suite.)

"Cependant il m'arriva encore- une fois de manquer
d'argent, et Aune, ma Mère bénie, contre sa coutume dif-
férant de pourvoir à ma détresse, afin sans doute de me
faire mieux apprécier son aimable providence envers moi,
je me vis forcée de demander à emprunter 1,000 réau-x à
l'un de nos amis. O bonté! 8 douce providence de ma
divine Mère ! à peine 'urent-ils dans mes mains, qu'elle
meen donna mille autres pour rendre ceux qui mavaient
été prêtés, en y ajoutant encore une somme considérable
pour les dépenses ultérieures. Le même besoin se faiaant
sentir encore quelque temps après, et mon opulente Tré-
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